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Dossier L’Asie centrale

Asie centrale : 
cinq États en quête 
d’avenir
L’immense espace terrestre qui s’étend d’est en 
ouest, de la mer Caspienne à la Chine du Nord, et 
du nord au sud, de la Russie méridionale à l’Iran et 
au Pakistan, constitue l’Asie centrale. Il comprend 
cinq États (Kazakhstan, Kirghizstan, Ouzbékistan, 
Tadjikistan, Turkménistan). Certains y incluent 
l’Afghanistan, mais cet État dépend plutôt du sous-
continent indien, et la rivalité indo-pakistanaise s’y 
manifeste depuis longtemps, indépendamment des 
tribulations du pays face à Moscou.

L’espace centrasiatique est la composante terri-
toriale la plus vaste de l’ancien Empire sovié-
tique – près de cinq millions et demi de kilomètres 
carrés, environ dix fois la France métropolitaine. 
Les États qui l’occupent ont accédé à l’indépen-
dance au moment de la dislocation de l’URSS, voici 
vingt-cinq ans. Anciennes républiques de l’Empire 
soviétique, ils en ont conservé les noms, les popula-
tions, les territoires, les frontières, de sorte que la 
succession s’est opérée sans troubles majeurs. Le 
Kazakhstan a par exemple renoncé aisément aux 
armes nucléaires russes sur son sol, sans soulever de 
difficultés comme a pu le faire l’Ukraine.

Ce passage tranquille à l’indépendance diffère en 
effet des situations variées des autres anciennes 
républiques soviétiques. Du Nord à l’Ouest et au 
Sud, elles ont connu et connaissent un sort contrasté. 
Les pays baltes sont non seulement indépendants 
dans leurs anciennes limites, mais sont devenus 
membres de l’OTAN et de l’Union européenne, 
pointes avancées de la pénétration occidentale dans 
l’ancien espace soviétique. Ils conservent à l’égard de 
la Russie un mélange de crainte et de ressentiment, 
que l’enclave russe de Kaliningrad est là pour attiser.

Rien de tel pour la Biélorussie à l’Ouest qui reste 
très proche de la Russie, cependant que l’on connaît 

les tourments de la relation entre l’Ukraine et la 
Russie, tourments qui vont jusqu’à l’affrontement 
armé et aux contestations territoriales. Le Caucase 
du Sud, autre territoire perdu par l’Empire, repro-
duit ces oppositions. La Géorgie est mutilée et 
hostile d’un côté, l’Arménie est proche de l’autre, 
tandis que l’Azerbaïdjan va son chemin, non 
sans tensions avec l’Arménie. La pression russe 
demeure puissante pour tous, mais dans le cas de 
l’Asie centrale elle n’est pas le seul trait commun 
qui rapproche des États par ailleurs très différents et 
attachés à leurs particularismes.

L’Asie centrale,  
un héritage partagé
– L’unité de l’Asie centrale, si elle existe, est en 
premier lieu géopolitique. Elle a été au demeurant 
un terrain d’élection de la géopolitique naissante. Le 
géographe britannique Halford Mackinder (1861-
1947), l’un de ses premiers théoriciens, y voyait une 
composante essentielle du continent eurasiatique, de 
« l’île du monde », dont la maîtrise était pour lui la 
source de la puissance. D’où la référence au Grand 
Jeu, cet affrontement entre les Empires britannique 
et russe pour sa domination voici plus d’un siècle.

En réalité, l’Asie centrale a longtemps été un 
espace ouvert aux nomades, une périphérie des 
régions civilisées puis des empires sur leurs bords, 
d’Alexandre à l’URSS, une zone ouverte aux 
passages, incluant un immense parcours inhospita-
lier, une steppe qui n’était que le support de routes, 
dont la mythique route de la soie. L’Asie centrale, 
Balkans dilatés de l’Asie, en plus vide, en moins 
conflictuel, est une sorte de désert des Tartares, zone 
de contact et d’ennui.
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L’Asie centrale compte de nos jours moins de 
70 millions d’habitants, à peine plus que la France, 
soit une densité moyenne dix fois moindre. Nombre 
de migrations d’est en ouest ont emprunté ses 
chemins. Certains leur imputent même la chute de 
l’Empire romain, des hordes barbares ayant entrepris 
leur longue marche vers l’Europe, repoussées par les 
troubles de l’espace chinois dans les premiers siècles 
de l’ère chrétienne.

La géopolitique, c’est aussi la guerre, une vision 
guerrière de pistes de conquêtes pour nomades 
entreprenants qui chassent devant eux, vers l’ouest, 
des populations variées. C’est en sens inverse 
une route de découvertes et de commerce, vers la 
Chine, ce dont témoigne Le Livre des Merveilles de 
Marco Polo. Dès avant, l’Asie centrale était encore 
un espace fabuleux, ouvert aux visions littéraires, 
poétiques et magiques, aux rêves enchantés des 
Mille et Une Nuits.

Boukhara, Samarcande, cités antiques d’Ouzbé-
kistan, plongent la région dans l’Orient, avec les 
influences des civilisations arabe et indienne, mais 

surtout du monde ottoman et du monde perse. 
L’Orient, c’est l’histoire profonde de l’Asie centrale. 
À des degrés divers suivant les pays, chacune de 
ces grandes et anciennes civilisations a profondé-
ment imprégné le continent, par leurs langues, leurs 
architectures urbaines, leur imaginaire. La termi-
naison « stan » renvoie à la langue perse, « lieu », 
« espace », « État », tandis que pour chacun des cinq 
pays leur nom commence par celui des peuples qui 
les habitent en majorité. Surtout, dans cette histoire 
profonde, l’islam, religion quasiment exclusive dans 
tout cet espace, a dû composer au xxe siècle avec 
une autre idéologie, le communisme, et cohabiter au 
sein de l’Union soviétique.

– Un autre trait commun plus récent, qui justifie 
que l’on rassemble ces pays, est en effet l’héri-
tage soviétique. Son bilan comporte nombre 
d’aspects négatifs, communs à l’Empire, notam-
ment une exploitation désordonnée des ressources 
et un environnement dégradé. Mais il a façonné 
leur structure étatique et sauvegardé leur autonomie 
culturelle. Les républiques disposaient d’autorités 
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publiques certes calquées sur un modèle uniforme 
et centralisé, mais elles étaient administrées locale-
ment dans des conditions respectueuses des ethnies 
locales. Le fédéralisme était la réponse qui conciliait 
uniformité socialiste et identité nationale, même 
si celle-ci tendait, comme toute identité, à cultiver 
le passé et à le réduire au folklore. Cette identité a 
été, ici comme ailleurs dans l’espace soviétique, en 
quelque sorte gelée.

En outre, une politique des minorités d’origine 
stalinienne savait encourager le maintien au sein 
des républiques de différences ethniques qui 
assuraient la prépondérance de Moscou. Les cartes 
des populations des États d’Asie centrale, souvent 
en peau de léopard, montrent ce découpage, histo-
rique ou provoqué, mais durable. L’URSS assurait 
une coexistence pacifique qui s’est globalement 
maintenue en Asie centrale, alors qu’elle est devenue 
conflictuelle au Caucase du Sud par exemple.

–  Le communisme moscovite et athée qui a 
baigné l’Asie centrale durant la plus grande partie 
du xxe siècle n’y a pas fait disparaître l’islam. 
De même que la religion orthodoxe a repris son 
empire en Russie après la chute de l’URSS, l’islam 
n’avait été que superficiellement marginalisé 
durant la période soviétique. Le régime tolérait son 
existence et ne s’était pas lancé dans une guerre 
religieuse frontale, se contentant de combattre les 
obstacles les plus visibles à la modernité comme 
le voile des femmes. Il a sans doute espéré que, 

comme d’autres religions, il s’étiolerait avant de 
s’effacer progressivement.

En réalité, l’islam s’est imposé comme un élément 
de civilisation et de sociabilité prégnant dès 
l’indépendance. Dès avant, il progressait souter-
rainement, et nombre de dirigeants pouvaient se 
référer, dans le même discours, à la fois à Marx et 
à Mahomet. Au demeurant, ils pouvaient très bien 
s’entendre. N’a-t-on pas écrit que l’islam était le 
communisme des pays du soleil ? L’intervention 
soviétique en Afghanistan en  1979 a cepen-
dant réveillé un islam politique antisoviétique et 
favorisé l’implantation discrète d’extrémistes qui 
échappaient aux persécutions et pouvaient trouver 
un asile dans des républiques protégées. Les 
nouveaux États se réfèrent à un islam officiel, et 
sont à des titres divers confrontés à un jihadisme 
qu’ils s’efforcent de contenir.

– Avec cette hybridation entre modèle soviétique 
et islam, les États issus de l’URSS n’ont pas réelle-
ment récusé le modèle étatique dont ils ont hérité. 
Ils sont tous à des degrés divers des régimes autori-
taires et personnalisés, avec une tendance à encou-
rager le culte de la personnalité. Ils empruntent 
encore à la Russie actuelle la puissance des 
oligarques, tandis que le côté caricatural des préda-
tions familiales des dirigeants évoque aussi certains 
pays du tiers-monde.

L’héritage soviétique les rapproche cependant de 
l’Europe, et c’est lui qui en a fait des membres de 
l’OSCE, l’Organisation pour la sécurité et la coopé-
ration en Europe. À cet égard, ils apparaissent plus 
modernes que leurs voisins du Sud – le cosmodrome 
de Baïkonour, au Kazakhstan, en est un symbole. 
Ces États n’ont pas non plus récusé l’influence de la 
Russie, même s’ils souhaitent la relativiser et s’ouvrir 
vers d’autres partenariats, la Chine, les États-Unis 
et l’Union européenne notamment. Leurs choix de 
politique extérieure peuvent être différents, mais ils 
apprécient, d’un côté les investissements étrangers, 
chinois en particulier, et, de l’autre, la sécurité que 
peut apporter la Russie sur leurs marges méridionales 
troublées, spécialement l’Afghanistan.

Cinq États, un avenir divisé
– Les divisions sont d’abord objectives, géogra-
phiques et humaines. Elles soulignent les particula-
rités de chacun des États. Elles sont géographiques, 
puisque dans un espace aussi vaste les différences 

Sogdiane
www.capeurope.eu/fr/actualites/sogdiane

Ce dossier de Questions internationales a 
bénéficié de l’expertise du CAPE, Centre d’ana-
lyse de la politique étrangère, un advocacy think 
tank, défendant l’idée d’Europe puissance dans 
un xxie siècle en pleine recomposition du jeu diplo-
matique international. Groupe de réflexion associé 
au CAPE, Sogdiane s’attache à proposer une 
analyse approfondie des questions stratégiques de 
l’espace eurasien.

À l’heure où les « routes de la soie » chinoises et 
l’Union économique eurasiatique (UEE) prennent 
forme dans l’espace eurasien, CAPE-Sogdiane a 
vocation à devenir une plateforme de réflexion et 
d’échanges sur les enjeux de cet espace important 
pour les intérêts européens.
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sont profondes. Bien sûr, un climat continental est 
commun à l’ensemble, mais certaines zones sont 
montagneuses, Kirghizstan et Tadjikistan spécia-
lement, et d’autres sont constituées d’immenses 
plateaux semi-désertiques, comme au Kazakhstan. 
L’eau est abondante près des montagnes. Deux 
fleuves traversent l’Asie centrale, l’Amou-Daria et le 
Syr-Daria qui se jettent tous deux dans la mer d’Aral. 
Le bassin de cette mer, en réalité un lac salé, réunit les 
cinq États d’Asie centrale. L’assèchement de la mer 
d’Aral est la conséquence de la mise en application 
de méthodes d’agriculture préconisées par les plani-
ficateurs soviétiques, assèchement auquel les utilisa-
tions actuelles ne portent pas remède

Divisions humaines puisque le peuplement est 
très diversifié et que la densité peut aller de un à 
dix. Hormis l’Ouzbékistan, ces États connaissent 
une densité de population parmi les plus faibles du 
monde. Le peuplement des cinq États est également 
très inégal, des 31 millions d’habitants de l’Ouzbé-
kistan aux 5 millions du Turkménistan. Quant à leur 

dimension, le territoire géant du Kazakhstan domine 
l’ensemble dont il occupe près de la moitié, plus de 
deux millions et demi de kilomètres carrés, cependant 
que le Tadjikistan ne compte que 143 000 kilomètres 
carrés. Entre les deux, le plus peuplé, l’Ouzbékistan, 
a une taille comparable à celle de la France avec 
447 000 kilomètres carrés. La croissance démogra-
phique est en revanche moins hétérogène. Elle oscille 
suivant les pays entre 2,2 % et 1,45 % par an.

–  Les différences sont ensuite économiques. 
Elles ne sont pas moins frappantes. Le PIB du 
Kazakhstan est par exemple près de vingt-huit fois 
plus élevé que celui du Kirghizstan, et le PIB par 
habitant du premier dix fois supérieur à celui du 
second. L’amplitude se confirme avec l’indice de 
développement humain, qui place le Kazakhstan 
en cinquante-neuvième position dans le monde 

Cérémonie à l’occasion de la fête nationale ouzbèke à Samarcande. Fêté 
chaque 21 mars dans toute l’Asie centrale, le Navruz marque le nouvel an  
et le début du printemps.
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et le Tadjikistan à la cent vingt-neuvième. Le 
taux de chômage officiel oscille entre 4 % pour le 
Kazakhstan et près de 11 % pour le Tadjikistan. 
Quant au taux de croissance, il est négatif pour 
le Kazakhstan en 2015 et de plus de 6 % pour le 
Turkménistan la même année. Chaque pays dispose 
de sa propre monnaie. Il faut enfin tenir compte des 
transferts de fonds provenant des travailleurs de ces 
pays émigrés à l’étranger, notamment en Russie.

Les parts respectives de l’industrie et de l’agricul-
ture dans les économies nationales sont variées. 
Pour l’industrie, elles vont de 48 % au Turkménistan 
à 21,7 % au Tadjikistan. L’agriculture représente 
27,5  % du PIB du Turkménistan et seulement 
5 % de celui du Kazakhstan. Entre ces extrêmes, 
on constate des situations variées qui soulignent 
l’absence d’homogénéité économique des États 
d’Asie centrale. Ils disposent pour la plupart de 
ressources naturelles importantes, notamment en 
pétrole et en gaz, sauf les pays montagneux comme 
le Kirghizstan et le Tadjikistan tributaires de l’eau 
des glaciers himalayens, source de tensions parfois 
vives avec leurs voisins de l’aval. Mais l’exploita-
tion et le transport des hydrocarbures sont difficiles, 
l’enclavement n’étant pas le moindre problème de la 
région. L’économie rejoint ici la politique, puisque 
leurs richesses, exploitées ou potentielles, sont un 
élément important de l’attractivité de ces pays et de 
l’intérêt international qu’ils suscitent.

– En tant que pays enclavés, les cinq États ont des 
intérêts convergents, notamment dans le domaine 
des communications, terrestres ou ferroviaires, mais 
aussi des tubes qui traversent leur sol et transportent 
les hydrocarbures à l’extérieur. Ils peuvent être en 
concurrence sur ce plan et n’ont pas d’organisa-
tion régionale qui leur soit commune, peut-être par 
défaut d’un leadership parmi eux.

Enclavés territorialement, les cinq États ne le 
sont pas diplomatiquement. Mais les organisa-
tions auxquels ils participent sont dominées par 
de grandes puissances extérieures. La Russie et 
la Chine sont à l’œuvre. Pour la première, c’est la 
Communauté des États indépendants (CEI), tenta-
tive russe de maintenir des liens avec les anciennes 
républiques soviétiques, à laquelle ils participent 
tous. C’est surtout l’Union économique eurasia-
tique (UEE). Issue d’une initiative russe, elle aspire 
à imiter le modèle de l’Union européenne. Elle 
regroupe avec la Russie les anciennes républiques 
qui en sont restées les plus proches, dont la 

Biélorussie et l’Arménie. Le Kazakhstan a été le 
plus rapide à y adhérer et les autres pays d’Asie 
centrale la rejoignent progressivement. Quant à la 
Chine, c’est la mythique route de la soie qu’elle 
aimerait réactiver sous le nom de One Belt, One 
Road, un transit terrestre vers l’Asie Mineure, le 
Proche et le Moyen-Orient et l’Europe.

Les cinq États participent encore, sur un plan 
plus politique, idéologique et culturel, à l’Orga-
nisation de la coopération islamique (OCI), qui 
comprend 57 membres sur la base d’une solidarité 
religieuse et dont le siège est en Arabie saoudite. 
Ils échappent alors à la présence lourde des grands 
voisins, et retrouvent d’autres partenaires du Sud. 
Le Tadjikistan puis le Kazakhstan ont présidé 
l’OCI en  2010 et en  2011, attirant l’attention 
du monde musulman sur Douchanbé et Astana. 
Œcuméniques, leur participation à l’OSCE peut 
les rapprocher aussi des États-Unis et de l’Union 
européenne. Le Kazakhstan a même présidé 
l’organisation en 2010, suscitant l’inquiétude de 
diverses ONG, car les droits de l’homme ne sont 
pas son fort. Ils n’échappent pas en revanche aux 
grands voisins avec l’Organisation de coopération 
de Shanghai (OCS), à laquelle ils ont progressive-
ment adhéré. Ils y retrouvent l’Inde et le Pakistan, 
en plus de la Russie, de la Chine et d’autres. 
Cette organisation, qui permet aux deux grands 
de se surveiller pacifiquement, a des objectifs 
politiques, économiques et sécuritaires. Il s’agit 
dans l’ensemble d’organisations récentes, qui 
demandent à être consolidées et dont les compé-
tences et pouvoirs sont réduits.

– Pour ce qui est des questions de sécurité, les cinq 
États sont dans une large mesure et à des degrés 
variés confrontés à des menaces identiques, mais 
chacun apporte ses propres réponses. En termes 
de menaces, tout ce qui rappelle la situation de 
l’Afghanistan proche est pour eux un repoussoir. 
Ils sont soucieux de prévenir toute contagion sur 
leur propre sol dans une région où les frontières 
sont particulièrement difficiles à contrôler. Or, 
trois de ces États ont des frontières communes avec 
l’Afghanistan – le Turkménistan, l’Ouzbékistan 
et le Tadjikistan. Le Turkménistan a déclaré une 
neutralité permanente. L’Ouzbékistan a proclamé 
sa neutralité et rejette la présence sur son territoire 
de bases militaires étrangères. Certains pays, en 
revanche, ont accepté des bases aériennes, améri-
caines ou françaises, en lien avec l’intervention en 



Afghanistan après le 11 septembre 2001. Ils n’ont 
pu le faire qu’avec l’aval russe et ces bases étaient 
transitoires. La région intéresse beaucoup plus les 
États-Unis pour ses ressources, et il leur suffit d’y 
surveiller les autres influences.

Une question plus interne de sécurité est pour 
tous celle de la succession des actuels dirigeants, 
pour la plupart issus du sérail soviétique, et qui 
montrent une belle longévité au pouvoir. Voilà qui 
les rapproche encore de pays du tiers-monde et 
qui conditionne leur avenir. La première généra-
tion de gouvernants post-indépendance est en voie 
d’effacement naturel. Des alternances ne sont pas 
réellement envisageables à court terme, parce que 
le gouvernement est généralement tenu d’une main 
de fer, avec un appareil de sécurité intérieure qui 

maîtrise toute contestation possible, cependant que 
la diversité ethnique n’a pas pour le moment suscité 
de conflits et que les pénétrations jihadistes sont 
réprimées avec un savoir-faire expéditif et brutal. 
La prédation des groupes dirigeants, leur corrup-
tion qui correspond à un mode de gestion tribal leur 
permettent en outre de s’assurer une clientèle utile, 
un clientélisme qui rend leur domination acceptable 
par les populations. Vus de près, ces États ont leurs 
particularités et leur identité. Vus de loin, il est clair 
que la démocratie n’est pas l’une de leurs perspec-
tives proches. Il faut espérer pour leurs populations 
des scénarios moins traumatisants que ceux qui ont 
marqué le monde arabe depuis cinq ou six ans n
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L’Asie centrale et la dissolution de l’URSS (1991) 

R.S.S. du Kazakhstan

1. R.S.S. d’Estonie
2. R.S.S. de Lettonie
3. R.S.S. de Lituanie
4. R.S.S. de Biélorussie
5. R.S.S. d’Ukraine
6. R.S.S. de Moldavie
7. R.S.S. de Géorgie

9. R.S.S. d’Azerbaïdjan
8. R.S.S. d’Arménie

R.S.F.S.* de Russie

R.S.S.
d'Ouzbékistan

R.S.S. du 
Turkménistan

R.S.S. du Tadjikistan

R.S.S. du Kirghizstan

  UNION DES RÉPUBLIQUES SOCIALISTES SOVIÉTIQUES (URSS)




